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Prologue
Il fallait absolument que le Plus Grand des Jeux soit autorisé à se poursuivre jusqu’à sa conclusion. Elle en était convaincue. Des plans soigneusement préparés en dépendaient.
Bien sûr, la conclusion en question avait aussi son importance.
C’était délicat, de peser sur le déroulement du jeu sans dévoiler ses cartes. Mais après tout, la délicatesse était l’une de ses spécialités.
Alice y avait veillé.



1
Lyra
Embrasser Grayson Hawthorne lui donnait la sensation d’être suspendue hors du temps. Plus rien d’autre n’existait. Ni le sol sous ses pieds, ni les ruines, encore moins les falaises. Juste ça. Chaque endroit où leurs corps se touchaient. Leurs bouches pressées l’une contre l’autre. Un souffle haletant – ça.
« Un désastre qui ne demande qu’à se produire, murmura la voix d’Odette dans la mémoire de Lyra. Un Hawthorne et une fille qui aurait toutes les raisons de rester le plus loin possible des Hawthorne. »
Comme s’il avait lu dans ses pensées, Grayson se détacha lentement d’elle.
— D’habitude, je me contrôle mieux que ça, s’excusa-t-il d’une voix rauque.
— Et moi, je fais preuve de plus de bon sens, répliqua Lyra, pleinement consciente que leurs lèvres continuaient à se frôler et qu’ils étaient tout près de recommencer à s’embrasser.
Ce baiser, leur premier, le seul, avait été d’une intensité bouleversante.
Il avait aussi constitué une erreur, presque à coup sûr.
Le vent qui soufflait de l’océan rabattit la queue-de-cheval de Lyra sur son visage – et celui de son partenaire. Grayson repoussa doucement ses cheveux, et quand il le fit, le vent retomba également, de manière si soudaine et si complète que Lyra ne put s’empêcher de penser, contre toute logique, que c’était lui qui l’avait calmé.
Une alarme se déclencha dans son cerveau. Il s’agissait de Grayson Hawthorne.
Et même s’il n’était pas le salopard plein aux as, froid et condescendant qu’elle imaginait encore vingt-quatre heures auparavant, il restait un Hawthorne. Son sang n’était pas bleu mais quasiment céruléen. Bientôt, le Plus Grand des Jeux serait terminé et, promesses ou pas, Lyra et Grayson Hawthorne redeviendraient ce qu’ils avaient toujours été : guère plus que des étrangers l’un pour l’autre… avec toutes les raisons de garder leurs distances.
Un autre avertissement d’Odette revint en mémoire à Lyra : « Vous croyez savoir des choses, tous les deux, mais vous ne savez rien. » Cela ne suffit pas à lui faire oublier qu’elle se tenait encore si près du garçon qu’elle pouvait sentir son souffle sur sa peau.
— On devrait dormir un peu avant la phase deux, suggéra-t-elle, d’une voix de gorge, chaude et suave.
Elle qui avait eu l’intention de rester pragmatique… On leur avait accordé douze heures pour se remettre des émotions de la première phase du jeu. Jusqu’à présent, on ne pouvait pas dire que Lyra se soit beaucoup reposée.
— On devrait, admit Grayson, mais au lieu de s’éloigner d’elle, il lui caressa doucement la joue avec le dos de sa main, lui coupant la respiration. J’étais sérieux tout à l’heure, Lyra. On va aller jusqu’au bout de cette histoire – le jeu, et tout le reste.
« Le reste. » C’était l’euphémisme du siècle. Le seul fait de penser à ces mots lui en rappela d’autres. « C’est un Hawthorne qui a fait ça. »
« A. Hawthorne. »
« Oméga. »
« Il y en a toujours trois. »
Lyra fit un pas en arrière. Peut-être qu’avec un peu plus de recul elle parviendrait à respirer, à réfléchir, à se concentrer sur la suite. Ils se tenaient tous les deux au bord d’un ancien patio à flanc de falaise, au milieu des ruines calcinées d’une grande demeure, témoignage lugubre que les plus belles choses pouvaient être réduites en cendres.
— On m’a envoyée ici, déclara Lyra. Quelqu’un m’a catapultée dans ce jeu, et qui que soit cette personne… elle sait des choses sur mon père. Il y a quelqu’un pour qui je ne suis qu’un pion. (Elle se détourna des yeux pâles et perçants de Grayson.) Ou une arme. Ou une bombe.
C’était la déduction la plus logique, non ? Que la personne qui lui avait fait parvenir ce ticket l’avait envoyée au Plus Grand des Jeux à cause de son histoire avec la famille Hawthorne. À cause de la mort de son père.
À cause du rôle qu’A. Hawthorne avait joué dedans.
— Tu n’es pas une arme, Lyra, réfuta Grayson, sur le ton sans appel de qui n’a pas l’habitude de perdre un débat. Ni une bombe, ni quoi que ce soit de ce genre, et encore moins un pion.
— Alors, qu’est-ce que je suis ? rétorqua-t-elle, ramenant son regard sur lui comme un missile à tête chercheuse.
— Une femme fatale, répondit Grayson à voix basse, dans le meilleur sens du terme.
Comment pouvait-il dire une chose pareille avec une telle sincérité ? Lyra voulut faire un pas de plus en arrière mais Grayson la retint par l’épaule et la fit pivoter. Leurs positions se retrouvèrent inversées : c’était lui désormais qui tournait le dos au précipice, et elle qui avait une vue imprenable sur l’océan.
Il venait de se placer entre elle et le vide.
— Je n’ai pas besoin de ta protection, Hawthorne.
Il haussa un sourcil.
— Nous ne serons pas d’accord là-dessus.
Le vent forcit de nouveau. Le temps se couvre. Un frisson léger parcourut Lyra. Voyant cela, Grayson défit le premier bouton de sa veste sur mesure. Puis le deuxième.
— Qu’est-ce que tu fabriques ?
Elle ne parlait pas uniquement de son vêtement, et il le savait très bien. Qu’est-on en train de faire tous les deux ?
— J’aurais cru que c’était évident.
Grayson défit le dernier bouton, puis…
Il ôta sa veste, et Lyra se souvint : Mes lèvres sur les tiennes. Un souffle haletant.
— Tu n’as pas intérêt à me la proposer, le prévint-elle.
— Tu as froid, répliqua-t-il avec un mince sourire. Je te l’ai déjà dit : face à un problème, je trouve une solution.
Il n’était pas simplement question de ça. Il était question de leurs deux familles et d’une menace inconnue. Il était question du fait qu’Odette Morales, la seule personne à connaître au moins une fraction de la vérité, avait renoncé à sa place dans le Plus Grand des Jeux – ainsi qu’à la chance de gagner des millions – en raison du danger que Grayson et Lyra représentaient.
« Un désastre qui ne demande qu’à se produire. »
— Je n’ai pas besoin de ton aide, bougonna Lyra.
— C’est peut-être moi qui ai besoin de te l’apporter ? suggéra Grayson. Par esprit chevaleresque. C’est parfois très gratifiant, tu sais ?
— Je te préviens, Hawthorne : si tu essaies de poser cette veste sur mes épaules, je retire la mienne pour te la donner.
Pour accentuer sa menace, Lyra porta la main à la fermeture Éclair de son blouson de sport – sous lequel, à vrai dire, elle ne portait pas grand-chose.
Grayson prit le temps de jauger si elle bluffait ou non.
Lyra ne bluffait pas.
— Comme tu voudras, conclut-il malicieusement.
Il se rhabilla. Lyra se renfrogna.
— Pourquoi ai-je l’impression d’avoir perdu cette discussion ?
— Parce que, lui expliqua Grayson, je me tiens toujours entre toi et le bord de la falaise.
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Lyra
À une époque, Lyra aurait peut-être pu accepter qu’on la protège, mais ça, c’était avant. Avant qu’elle commence à faire des cauchemars. Avant qu’elle réalise que sa vie entière était basée sur un mensonge.
Pendant des années, ses parents lui avaient fait croire qu’elle était une personne normale. Ils l’avaient laissée grandir comme si le traumatisme fondamental de toute son existence n’avait jamais eu lieu, comme si son père biologique ne l’avait pas enlevée devant son école le jour de son quatrième anniversaire, comme s’il ne s’était pas suicidé sous ses yeux. Mais à compter du jour où Lyra s’en était souvenue, sa vie entière s’était retrouvée sens dessus dessous. À croire que la personne qu’elle avait cru être n’avait jamais existé. Pour cacher à tout le monde les raisons de ce changement, elle l’avait purement et simplement escamoté en jouant la comédie.
Seulement, on ne pouvait pas jouer la comédie devant Grayson Hawthorne. Or, Lyra avait appris avec le temps qu’elle devait affronter seule ses propres difficultés. Elle devait se protéger elle-même, et c’était d’autant plus difficile avec ce garçon. Il était comme une main secourable qui voulait la retenir par le col, l’éloigner du danger, en affirmant qu’elle avait le droit de ne pas aller bien.
Sauf que non.
Alors au lieu de laisser Grayson la reconduire jusqu’à la maison truffée d’énigmes sur la pointe nord pour y dormir un peu, Lyra le prévint de ne pas essayer de la suivre et partit en courant.
Même si elle avait déjà poussé son corps jusqu’à ses limites.
Même si elle avait besoin de toute sa lucidité pour ce qui l’attendait.
Elle courut parce que ses idées se bousculaient dans sa tête. Elle courut pour empêcher son corps de se rappeler le sien. Elle courut parce qu’elle le pouvait.
Grayson dut sentir qu’il n’avait vraiment pas intérêt à la suivre parce qu’il s’abstint de le faire, et au bout d’un moment, quand Lyra fut suffisamment éreintée, le souvenir de son contact finit par s’estomper. En dehors de la brûlure de ses muscles et de ses poumons, la seule chose qui existait encore pour Lyra, c’était l’île.
Elle la percevait comme une extension d’elle-même : libre et indomptée, marquée, meurtrie, mais belle et pleine de vie. Hawthorne Island étalait au cœur de l’océan ses rivages de rocaille, ses hautes herbes, ses arbres géants, et ses falaises vertigineuses qui surplombaient çà et là une plage de sable fin.
La veille, Lyra s’était sentie irrémédiablement attirée par la forêt incendiée. Aujourd’hui, elle s’en tint à la partie sud-est de l’île, la moins hospitalière. Elle s’enfonça dans un terrain très accidenté, couvert de ronces. Objectivement, cela ne ressemblait pas à l’endroit où elle avait grandi et pourtant, Mile’s End et la partie la plus sauvage de Hawthorne Island avaient quelque chose de similaire à ses yeux : une dimension immuable, concrète, comme on n’en rencontrait qu’en pleine nature.
Lyra se laissa envahir par cette sensation, et sa détermination en sortit renforcée. Elle s’était lancée dans le Plus Grand des Jeux pour sauver Mile’s End. Tout le reste pouvait attendre.
Quand elle eut suffisamment couru pour pouvoir prendre le risque de ralentir, et même de s’arrêter, elle contempla les massifs rocheux imposants qui dominaient le rivage sud-est. De grandes arches de pierres, qui semblaient sortir tout droit de la Rome antique, jetaient des ombres démesurées au-dessus des eaux bleu-vert. Sous ces arches, il y avait un quai.
Lyra s’en approcha, pantelante. Elle s’avança lentement jusqu’à son extrémité et resta plantée là un moment, face aux vagues. Puis une sensation étrange s’empara d’elle, comme si des doigts calleux passaient entre ses omoplates. Elle pivota brusquement et leva les yeux vers l’île.
Rien. Elle était seule.
Avec un soupir, elle se retourna vers l’océan, tentant vainement de distinguer le continent à l’horizon. Le vrai monde était là, quelque part, mais trop loin pour qu’elle puisse le voir. Elle ne voyait que l’eau, les ombres, et une légère brume au ras de l’horizon.
Et pourtant…
Pourtant. Alors qu’elle se tenait là, en train de contempler le Pacifique, Lyra avait la désagréable sensation d’être observée.
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Grayson
Grayson consulta la montre connectée qu’il portait au poignet. Sachant que chaque joueur encore dans la course en avait reçu une, elle faisait sans doute davantage que donner l’heure. À l’issue d’un examen approfondi, pourtant, il s’avéra qu’à ce stade la seule chose qu’il pouvait accomplir avec cette montre consistait à basculer l’écran entre l’affichage horaire et un autre symbole.
Un pique.
Au cours de la phase un du jeu, les joueurs avaient été divisés en équipes : les Cœurs, les Carreaux et les Trèfles. Grayson devina tout de suite la signification de ce quatrième symbole. Les Piques : ceux qui travaillent en coulisses. Depuis le début, il percevait l’empreinte de ses frères et d’Avery dans le moindre détail du Plus Grand des Jeux, y compris dans le fait qu’ils avaient choisi de faire de lui un joueur. Grayson avait la ferme intention d’avoir une petite conversation avec eux quatre à ce sujet, mais dans l’immédiat, il avait d’autres préoccupations en tête.
Il appuya sur le pique. Une fenêtre d’écriture et un clavier apparurent à l’écran – un moyen d’adresser un message aux organisateurs du jeu. Grayson choisit ses mots avec soin, une anagramme toute simple qu’Avery et ses frères identifieraient aussitôt comme une demande Hawthorne. Ce qui voulait dire qu’en réalité cela n’avait rien d’une demande.
VERSO DU ZEN.
Il patienta. La réponse ne tarda pas. RIVAGE NORD.
 
Grayson savait par expérience qu’avec ses frères un « rendez-vous » pouvait prendre différentes formes. Il pouvait impliquer des explosions, par exemple. Ou un hélicoptère. Ou un duel à l’épée, un combat dans la boue, une séance de karaoké… et bien d’autres choses encore. Mais le frère qu’il retrouva sur le rivage nord de Hawthorne Island n’était pas le plus enclin à ce genre d’extravagances.
— Nash, dit-il sans quitter l’océan des yeux, quelques secondes avant que son aîné ne s’inscrive dans sa vision périphérique.
— Tu as envie de piquer une tête ? lui demanda l’aîné des quatre frères Hawthorne en indiquant les vagues d’un coup de menton.
— Il fait un peu trop froid pour ça, répondit Grayson.
— Ça ne t’a jamais découragé.
— Je suis les conseils de mon thérapeute, expliqua tranquillement Grayson. Apparemment, je nagerais dans une démarche de perfectionnisme punitif afin d’atteindre un état d’épuisement dans lequel je ne ressens plus rien. Il paraît qu’il est plus sain de laisser mes idées et mes émotions remonter à la surface.
Des idées comme : Certaines erreurs valent la peine d’être commises.
Ou comme : Pourquoi pas moi ? Avec elle, là, maintenant – pourquoi pas ?
Mais Grayson n’avait pas réclamé un rendez-vous pour discuter de ses émotions.
— Je dois vous parler d’une menace, dit-il à Nash. Ou en tout cas, d’une menace potentielle. Lyra Kane a reçu son invitation au Plus Grand des Jeux de la part d’un donateur anonyme. Quelqu’un l’a envoyée ici.
Nash fronça les sourcils.
— Qui aurait intérêt à faire ça ?
Précisément.
— Il se trouve que notre famille a joué un rôle dans la mort de son père. (La voix de Grayson était bien plus maîtrisée qu’il ne l’aurait espéré.) Un suicide. Devant elle. Alors qu’elle n’avait que quatre ans.
Le simple fait de penser à l’impact de cette tragédie sur Lyra donnait envie à Grayson de remuer ciel et terre pour la fillette qu’elle avait été – sans même parler de la jeune femme qu’elle était devenue.
De toute sa vie, Grayson n’avait embrassé que quatre personnes, dont Lyra. Et lorsqu’il l’avait embrassée, pour la première fois de sa vie, il s’était laissé envahir par les émotions. Sans retenue.
Lyra Kane embrassait comme elle se déplaçait : avec grâce, consciente du moindre de ses gestes, comme si un baiser mobilisait la coordination du corps entier.
— À quel point faut-il la considérer comme une menace ? s’enquit Nash.
Grayson ne fut pas dupe de sa voix nonchalante. Une menace contre l’un d’entre eux constituait une menace contre tous, et Nash défendait farouchement les personnes qu’il aimait.
— La menace ne vient pas de Lyra.
Grayson n’avait pas eu l’intention de prendre un ton aussi menaçant.
Nash pencha la tête sur le côté.
— Où en es-tu exactement avec elle, petit frère ?
— Ça ne fait qu’un jour, se défendit Grayson.
Nash se balança sur ses talons.
— Je l’ai su presque tout de suite, avec Lib.
Libby Grambs – ou plutôt, Libby Hawthorne désormais – était la femme de Nash. Grayson ne put s’empêcher de sourire en pensant à sa belle-sœur et aux bébés qu’elle portait.
— Comment va-t-elle ?
— Elle a des envies bizarres. Elle est un peu sur les nerfs, admit Nash en souriant. On peut dire qu’elle m’en fait voir. (Il jeta un regard entendu à son frère.) Je vais te poser la question encore une fois, Gray : où en es-tu exactement avec cette fille qui n’est pas une menace ?
Le regard de Grayson se perdit à l’horizon. Lâche un peu la rampe.
— Suffisamment loin.
Nash siffla doucement entre ses dents.
— Jamie avait raison. On va bien rigoler.
— Ravi que ça t’amuse, rétorqua sèchement Grayson. Mais je ne t’ai pas fait venir pour ça. Que sait-on du black-out de la nuit dernière ?
Au cours de la phase un, une panne de courant s’était produite, affectant aussi bien le générateur principal que le générateur de secours.
— D’après Xander, ce serait la faute à une bande d’écureuils, répondit Nash. Dont le nom collectif, selon lui, serait également « écureuil ».
— Un écureuil d’écureuils ? s’étonna Grayson, sans chercher à dissimuler que son scepticisme ne se limitait pas aux élucubrations linguistiques de Xander.
— L’île est entièrement bouclée, rétorqua Nash.
— Pas si bien que ça, apparemment. Ou alors, le sponsor de Lyra a un autre joueur dans sa manche. (Avec son efficacité habituelle, Grayson décrivit à Nash les notes laissées à l’intention de la jeune fille dans la forêt calcinée, portant les différents noms de son père.) Tu devrais aussi charger quelqu’un de garder un œil sur Odette Morales, maintenant qu’elle n’est plus dans la partie. Elle sait quelque chose.
— Quel genre de chose ?
Grayson ne vit aucune raison de tourner autour du pot.
— Le genre qui implique que notre grand-mère n’est pas forcément aussi morte qu’on a voulu nous le faire croire.
Nash réagit à cette bombe avec son impassibilité caractéristique, ôtant son chapeau de cow-boy pour passer lentement son pouce sur le rebord. Il avait fait exactement la même chose la seule et unique fois où Grayson lui avait décoché un coup de poing.
— Il va falloir m’en dire davantage, petit frère, et plus vite que ça.
Grayson commença par plisser les paupières, puis décida de laisser Nash jouer les grands frères.
— Il y a une quinzaine d’années environ, donc plusieurs années après la date officielle de sa mort, notre grand-mère se portait a priori comme un charme. Elle serait venue voir le vieux pour lui demander un service. (Grayson marqua une pause, le temps de penser au grand-père qu’il avait connu, le Tobias Hawthorne qui sortait toujours vainqueur de chaque épreuve, de chaque confrontation. Et qui leur avait appris à faire de même.) À la même époque, l’une des dernières choses que le père de Lyra lui aurait dites avant de se tirer une balle dans la tête aurait été : « A Hawthorne did this. »
— A. Hawthorne, comprit Nash. Alice.
— Préviens les autres, dit Grayson. Il y a peut-être plusieurs jeux en cours sur cette île.
— Faut-il tout annuler ? demanda Nash sans s’émouvoir. Je parle du jeu de cette année.
— Non, répondit aussitôt Grayson. Soit la menace n’est pas sérieuse, et dans ce cas une annulation serait prématurée, soit elle l’est… et c’est l’occasion ou jamais d’en identifier la source.
La première chose à faire pour neutraliser un adversaire consistait à lui faire abattre ses cartes.
— Donc, tu vas jouer, résuma Nash. La phase deux.
— Je vais jouer, confirma Grayson.
Pas pour gagner – mais pour elle.
Nash passa la main sur son chaume de barbe en esquissant un mince sourire.
— Pourquoi tient-elle à remporter le prix ?
Les frères de Grayson avaient toujours été trop perspicaces pour leur propre bien.
— Elle veut sauver la propriété familiale. (Grayson repensa à la manière dont Lyra avait refusé sa veste et menacé de lui donner son blouson en retour.) Sans entrer dans les détails, disons qu’elle n’acceptera pas un sou de ma part.
Lyra avait besoin de gagner elle-même cet argent. Grayson avait besoin de faire tout son possible pour l’y aider.
— Elle t’a déjà trouvé un petit nom, ou pas encore ? demanda Nash en haussant un sourcil.
Grayson sentit ses lèvres tressaillir.
— Je crois que c’est « connard ».
— Je l’aime bien, ta copine, approuva Nash avant de remettre son chapeau. À propos de famille, il y a quelque chose qu’il faut que je te dise, et ça ne va pas te plaire. Quand nous avons voulu raccompagner les joueurs éliminés hors de l’île, Gigi ne s’est pas montrée. La petite sœur est portée disparue, ainsi que le bateau de Xander. Apparemment, c’est elle qui l’a pris. Elle a laissé un mot et des Twinkies pour s’excuser.
Grayson fronça les sourcils.
— Nous sommes sur une île. Où Gigi a-t-elle pu dénicher des Twinkies ?
— D’après Xan, il s’agirait plutôt d’une sorte de reconnaissance de dette.
Grayson se frotta le front. Cela ressemblait tellement à sa sœur. Et inutile d’expliquer à Nash que Gigi avait mal pris son élimination.
— J’aurais dû faire plus attention à elle.
— Alisa s’occupe de localiser le bateau. On va la retrouver. En attendant, tu as une partie à jouer et une autre sœur à surveiller.
Savannah. Ce rappel de Nash fit penser Grayson aux cheveux grossièrement coupés de sa sœur – des cheveux qui donnaient l’impression d’avoir été tailladés au couteau. Ce qui lui fit ensuite penser au joueur avec lequel Savannah avait visiblement choisi de s’allier.
La personne qui, selon toute vraisemblance, avait tenu le couteau.
— Savannah n’a aucune envie de me voir veiller sur elle, commenta Grayson avec tout le calme qu’il put rassembler.
— C’est toujours comme ça avec ceux qui en ont le plus besoin. (Nash lui donna une bourrade dans le dos.) À ce propos, ajouta-t-il en lui remettant une grosse clé en bronze, nous t’avons réservé une chambre dans la maison. Va dormir un peu, petit frère. La phase deux ne sera pas de tout repos.
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Rohan
Rohan ne dormait jamais très profondément. Et cela, depuis l’enfance. Des souvenirs rôdaient dans son sommeil profond comme des fauves à l’affût, si bien qu’il ne sommeillait toujours qu’à moitié, sur le qui-vive, prêt à se réveiller au moindre bruit.
Et pourtant…
Quand il ouvrit les yeux dans le lit de Savannah Grayson, il était seul. Alors, mon garçon, on baisse la garde ? railla la voix du Propriétaire dans sa tête. La redoutable Mlle Grayson avait disparu, et la clé de la chambre de Rohan avec elle.
Il devina aussitôt ce que mijotait Savannah. L’épée.
L’arme en question avait des mots gravés sur la lame : Pour chaque serrure une clé, pour chaque attaque une touche. Chaque équipe de la phase un avait reçu sa propre épée. La nuit précédente, Rohan avait mis un point d’honneur à garder pour lui celle qu’on leur avait donnée, à Savannah et à lui. Ils étaient peut-être alliés mais ce ne serait que temporaire.
Au bout du compte, le Plus Grand des Jeux n’aurait qu’un seul vainqueur. Pour Rohan, il ne faisait aucun doute que ce serait lui. Il allait gagner. Savannah ne l’avait pas encore réalisé, voilà tout. Elle lui avait sans doute volé sa clé dans le but de fouiller sa chambre et de s’approprier l’épée.
Rohan se redressa sur les coudes avec un sourire carnassier. Bonne chance, chérie. Il décida de rendre la pareille à Savannah en fouillant sa chambre en son absence. Il palpa d’une main experte chaque latte du parquet, chaque moulure des murs et du plafond, retourna les taies d’oreillers, arracha les draps du lit. Il retourna le matelas pour l’examiner, à la recherche de coutures. Ne trouvant rien, il se rendit dans la salle de bains attenante.
Un masque de métal argent et bleu était posé sur le comptoir de marbre. Trois larmes en diamant scintillaient au coin de chaque œil. C’était celui que Savannah avait porté au bal la veille au soir. Rohan toucha délicatement les diamants. Des pierres précieuses pour figurer des larmes gelées.
Mais Rohan le savait désormais : Savannah Grayson n’était pas du genre à pleurer.
Tout en se demandant combien de temps elle mettrait à s’avouer vaincue dans sa chambre, Rohan tourna le robinet de la douche. Pendant que l’eau chauffait, il ramassa ses vêtements éparpillés et sortit de sa poche une paire de dés en verre.
L’indomptable Mlle Grayson avait encore beaucoup à apprendre. Si elle avait été une vraie joueuse pendant autant d’années que Rohan, elle aurait commencé par lui voler ses dés avant de partir à la recherche de l’épée.
Posant le pied dans la douche, Rohan se délesta de ses dés rouges sur une étagère en marbre et s’offrit au jet brûlant. La chaleur ne l’avait jamais dérangé. Le froid, c’était autre chose – l’eau froide en particulier.
Méfie-toi du passé, mon garçon, il a vite fait de t’entraîner par le fond. La voix du Propriétaire résonnait dans les méandres de son esprit. Comme un poids attaché à tes chevilles.
Rohan s’avança plus loin sous l’eau brûlante, y trouvant un vif plaisir. C’était dans ces moments-là qu’il réfléchissait le mieux. Je vais remporter le Plus Grand des Jeux.
Le pouvoir avait toujours un prix. La douleur constituait un rappel salutaire. Et voilà ce que la chaleur rappelait à Rohan : Je ne suis pas fait pour grelotter et encore moins pour me noyer.
Quoi qu’il en coûte, il ferait le nécessaire pour gagner.
Des pas. Rohan reconnut le rythme et la longueur des foulées – Savannah était de retour. Bientôt, sa silhouette se profila derrière le rideau de la douche.
— Je ne t’ai jamais autorisé à te servir de ma douche.
Savannah Grayson avait une voix claire, cultivée, tranchante comme du diamant.
— Et moi, je ne t’ai jamais autorisée à essayer de me voler mon épée, répliqua Rohan avec nonchalance.
C’était dommage, en vérité, que cette douche comporte un rideau au lieu d’une porte en verre. Il aurait bien voulu savourer l’expression qui avait dû s’afficher sur son visage aux angles délicats.
— L’épée ne t’appartient pas.
Tu ne l’as pas trouvée, hein, chérie ? Le sourire de Rohan s’accentua.
— Nous ne serons pas d’accord là-dessus.
— Sors de ma douche, ordonna Savannah.
Rohan, cette magnifique canaille, ne se le fit pas dire deux fois. Il ferma le robinet, rafla d’une main ses dés rouges sur l’étagère et écarta le rideau de l’autre.
— Comme tu voudras, chérie.
Savannah lui jeta une serviette par-dessus la tringle. Rohan se sécha puis s’en ceignit la taille avant de sortir de la douche.
— J’espère que tu as tout remis en ordre dans ma chambre après avoir fait chou blanc.
Savannah le détailla de haut en bas – son torse, ses abdos, jusqu’à la serviette nouée autour de ses hanches.
— Et moi, j’espère que tu ne vas pas commencer à te faire des idées après la nuit dernière, rétorqua-t-elle.
Sans pitié. Rohan appréciait cela chez une femme – chez tout le monde, en fait.
— Je m’attends que tu respectes ta part du marché pendant cette phase du jeu, Savy, rien de plus.
Selon les termes dont ils étaient convenus, ils continueraient à jouer en équipe jusqu’à – et seulement jusqu’à – l’élimination de tous leurs concurrents.
— Tu n’as pas à t’en faire pour ça, dit Savannah en le toisant avec dédain. Quand je t’ai promis de coopérer avant de te détruire, je le pensais.
Elle se tourna face au miroir pour contempler son propre reflet – moyen comme un autre, soupçonna Rohan, de cesser de l’examiner lui.
Il posa la main sur le haut de sa serviette et lui sourit avec malice.
— Grayson va nous poser un problème, commenta froidement Savannah.
Droit au but.
— Ça tombe bien, observa Rohan, je suis très doué pour résoudre les problèmes.
Et ce qui tombe encore mieux, c’est que le frère Hawthorne en question a un point faible.
Savannah leva le menton. Ses cheveux courts faisaient paraître ses yeux encore plus grands, ses pommettes encore plus saillantes.
— Que sais-tu de cette fille ? demanda-t-elle.
Lyra Kane. Savannah avait identifié la faille de Grayson avec une efficacité remarquable.
— Que sais-tu de la manière dont le nom de son père s’est retrouvé placardé partout dans la forêt incendiée ? répliqua Rohan.
— Que sous-entends-tu par là ?
Savannah savait jouer les reines des neiges à la perfection.
— Tu as un sponsor, chérie, expliqua Rohan sans tourner autour du pot. Tu n’es sûrement pas la seule dans ce cas-là, et je doute que nos concurrents soient tous des champions du fair-play. (Il lui adressa un regard incisif.) Dis-moi que je me trompe.
— Si je devais perdre mon temps à souligner chacune de tes erreurs, il ne nous en resterait plus pour élaborer une stratégie. (Elle haussa ses épaules délicates.) Par contre, je te ferais remarquer que c’est toi le mieux placé pour connaître les petits secrets de nos concurrents – en admettant, bien sûr, que le Mercy soit aussi puissant que tu le prétends.
Une Américaine de dix-huit ans ne pouvait pas concevoir la puissance, la richesse ou l’influence du Devil’s Mercy, l’organisation qui avait élevé Rohan et dont il était bien décidé à prendre la tête. On lui avait donné un an pour faire une offre de rachat, un an pour se procurer les dix millions de livres nécessaires et revendiquer sa juste place en tant que nouveau Propriétaire.
En attendant, aux yeux du Mercy, Rohan n’était plus rien.
— Tu as prétendu tenir encore plus que moi à la victoire, lui rappela Savannah. Tu ne m’as jamais dit pourquoi.
— Fais travailler ton imagination, répondit Rohan.
Elle le dévisagea en plissant les paupières.
— Tu sais pourquoi je suis ici.
Rohan s’avança tout près d’elle, à la frôler.
— « Je fais le vœu de ne jamais m’arrêter, cita-t-il, de ne jamais me reposer, avant que la mort n’ait fermé mes yeux ou que la fortune n’ait comblé la mesure de ma… vengeance1. »
Il put jauger la réaction de Savannah aux palpitations de sa poitrine.
— Henri VI, Troisième Partie, précisa-t-il.
— J’avais reconnu, répliqua Savannah d’une voix cinglante.
Refusant de mordre à l’hameçon, elle ne dit pas un mot de ses motivations pour jouer le jeu, ni de ses projets de vengeance.
— Tu ferais mieux d’y aller, dit-elle avant de ramasser ses vêtements pour les lui jeter au visage. Il nous reste encore quelques heures avant la phase deux. Il n’y a aucune raison que tu les passes ici.
Aucune raison, chérie, en es-tu bien sûre ?
— Tu as parlé de stratégie, dit Rohan à voix basse – un vieux truc pour l’obliger à se pencher vers lui. Je vais te donner un conseil, Savy : diviser pour régner. Et en voici un autre : moins il reste de joueurs dans la partie, plus il est important d’avoir le contrôle de l’échiquier.
— L’échiquier, répéta Savannah d’un air farouche. Tu parles de l’île.
— De l’île, de la maison, et de tout ce qu’on y trouve. (Rohan soutint brièvement le regard de Savannah, puis passa devant elle pour retourner dans la chambre.) Réfléchis vite, chérie !
Il lui jeta quelque chose par-dessus son épaule.
Il l’entendit attraper au vol les dés en verre – les blancs, ceux de Savannah, qu’il venait de récupérer dans sa poche avec la clé de sa chambre.
— Tu vois ? lui lança-t-il en sortant dans le couloir. C’est pour ça qu’il vaut mieux que ce soit moi qui garde notre épée.

1. Traduction de François-Victor Hugo. (N.d.T.)
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Gigi
— Ah ! Enfin, tu te réveilles. Tu as dormi pendant des heures.
La première chose dont Gigi prit conscience fut la voix ; masculine, basse, un peu rude.
La deuxième fut la sensation d’une fourrure douce et tiède étendue sous elle.
Et la troisième fut ABSOLUMENT TOUT LE RESTE, y compris et tout spécialement la possibilité bien réelle d’avoir été kidnappée.
Elle cligna des paupières à plusieurs reprises. Inutile de céder à la panique, se dit-elle sur un ton sévère. Je suis sûre que c’était un kidnapping parfaitement amical. L’optimisme maniaque face au danger était l’une des grandes forces de Gigi – une autre étant sa capacité à tout relever dans les moindres détails, quelle que soit la situation.
La pièce dans laquelle elle se trouvait était grande, circulaire et plongée dans la pénombre. Un peu de lumière filtrait en biais par les interstices d’un mur de pierres, concentrée en rayons qui scintillaient comme des étoiles dans le ciel. Quelque part au-dessus – le bâtiment devait faire au moins douze mètres de haut –, il avait dû y avoir des fenêtres, mais Gigi ne les voyait pas ; elle distinguait seulement le peu de jour qu’elles laissaient entrer, et qui jetait des ombres sur un escalier de pierre en colimaçon.
Aucune raison de s’en faire, décida-t-elle. Pour autant qu’elle puisse en juger, il n’y avait presque rien dans la pièce en dehors d’elle-même, de la couverture d’une douceur criminelle sur laquelle elle était couchée, de l’escalier, d’une porte…
Et de la personne qui bloquait la sortie.
— Je ne te ferai pas de mal.
Ce n’était pas tant une promesse qu’une affirmation prononcée tranquillement.
— Hé ! C’était ma réplique, protesta Gigi.
Elle voulait gagner un peu de temps pour examiner son ravisseur. Ses cheveux blonds tombaient devant son visage, masquant partiellement ses yeux d’un brun si foncé qu’il semblait presque noir. Lors de leur première rencontre, elle avait remarqué une cicatrice qui lui barrait le sourcil mais elle ne pouvait pas la voir de là – pas à travers ses cheveux, ni à cette distance, et encore moins dans cet éclairage. Alors elle baissa les yeux sur les tatouages qui lui recouvraient le bras – des lignes noires, épaisses, irrégulières, qui faisaient penser à des traces de griffes.
— Tu allais promettre de ne pas me faire de mal, vraiment ? (Cela parut l’amuser. Ou peut-être que non ; c’était difficile à dire avec son expression glaciale et sa voix monocorde.) Content de savoir que je ne risque rien.
Oh, détrompe-toi. Gigi envisagea de se jeter sur lui par surprise, comme un fauve, mais elle s’était blessée à la tête pendant le Plus Grand des Jeux, ce qui risquait de perturber le calcul de son angle d’attaque.
— En fait, l’informa Gigi en s’asseyant en tailleur, j’allais plutôt dire : « Tu ne me feras pas de mal. » Avec un grand sourire.
— Tu dis tout avec un grand sourire.
— Pas toujours. Regarde. (Elle pointa un doigt accusateur sur son ravisseur.) Tu m’as chloroformée ! Et kidnappée, en plus ! Espèce de gobelin renfrogné couvert de muscles !
Il aurait sans doute mieux valu qu’elle évite de parler de ses muscles.
Je ne pourrai pas dire que je n’ai pas été prévenue, pensa Gigi en soupirant intérieurement. Un an et demi plus tôt, son frère l’avait mise en garde contre cet inconnu mystérieux – Nom de Code Mimosas. Il lui avait conseillé de changer de trottoir si elle le revoyait. Et qu’avait-elle fait en découvrant qu’il se trouvait sur Hawthorne Island, en train d’interférer avec le Plus Grand des Jeux ?
Elle s’était lancée à sa recherche.
— Kidnappée ? C’est un peu excessif, rayon de soleil. Je veux juste limiter la casse. Je te relâcherai dès la fin du jeu.
— Qu’est-ce que tu manigances, Mimosas ? (Gigi plissa les paupières.) Qu’est-ce qu’Eve manigance ?
Gigi ne savait pas grand-chose de l’employeuse de ce garçon mais elle savait au moins que Grayson la considérait comme dangereuse. Elle savait aussi qu’Eve ne manquait pas de ressources, et qu’elle avait un lien personnel avec la famille Hawthorne.
— Mimosas ? releva son ravisseur.
Gigi ne se donna même pas la peine de lui répondre. Au lieu de cela, elle se mit à réfléchir intensément. Nom de Code Mimosas avait commis une grave erreur en l’enlevant. Non seulement Gigi était une optimiste de niveau olympique mais elle était aussi versée dans l’art de l’interrogatoire.
Avant tout, dévoiler le complot. Il sera toujours temps de se jeter sur lui plus tard, pensa-t-elle.
— Pourquoi Eve s’intéresse-t-elle à moi ? demanda Gigi avec son plus beau sourire. Et sur une échelle de un à dix, à combien estimerais-tu ses intentions maléfiques – ou les tiennes – vis-à-vis du jeu ?
Pas de réaction.
— D’accord, concéda Gigi d’un ton affable. Sur une échelle de un à douze et demi, à combien…
— Eve ne sait pas que je t’ai enlevée. (Ses yeux sombres, très sombres, la fixèrent à travers ses cheveux blonds.) Ce n’est pas pour elle que je l’ai fait.
Gigi se remémora subitement l’instant où il l’avait endormie, et ce qu’il lui avait chuchoté à l’oreille : « Doucement, rayon de soleil. » Elle déglutit.
— Tu l’as fait pour me protéger d’elle ?
C’était peut-être un peu trop optimiste. Ou pas ?
Mimosas demeura silencieux un long moment. Finalement, il s’accroupit devant elle pour pouvoir la regarder bien en face, les avant-bras en appui léger sur les cuisses.
— Qu’est-ce qui te faire croire qu’Eve est la seule menace contre laquelle je pourrais te protéger ?
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Lyra
Le rêve commença, comme toujours, par la fleur. Une fleur de calla. Puis vint le collier de bonbons. Plus que trois bonbons. Dans le tréfonds de sa conscience, Lyra entendit la voix d’Odette Morales : « Il y en a toujours trois. » Mais dans le rêve, Lyra était toute petite. Odette n’était pas là. Il n’y avait qu’une ombre, un pistolet et une voix d’homme qui disait : « C’est un Hawthorne qui a fait ça. »
Sauf que cette fois, Lyra vit le visage de l’homme. Elle vit ses yeux – ceux de son père, des yeux d’ambre, comme les siens.
Puis tout devint noir.
Elle émergea, les pieds poissés de sang.
En train de courir pieds nus dans la nuit.
Lyra se réveilla en sursaut. Elle se força à respirer profondément, à détendre ses muscles, un par un. Elle chercha à retrouver cette sensation qu’elle avait eue en courant, cette forme de lucidité, puis roula hors de son lit et s’étira, ramenant un genou contre sa poitrine. Après quelques secondes, elle pivota sur le côté et tendit la jambe vers le haut, vers le bas, et ainsi de suite, jusqu’à ce qu’elle commence à éprouver une douleur familière dans les hanches et le bas du dos. Elle changea de jambe et ne s’arrêta que lorsque la montre qu’elle portait au poignet se mit à vibrer.
Un message apparut à l’écran : ENFILE TON ARMURE.
La veille au soir, il avait été question de robes et de bal masqué. Aujourd’hui, c’était une armure. Lyra ne put s’empêcher de se demander ce que cela disait de la phase deux. Elle tapota un cercle rouge qui s’était affiché sous le message, et en réaction, le mur du fond de sa chambre s’ouvrit en coulissant.
Quelques secondes plus tard, Lyra se tenait face à un placard secret qui n’avait plus rien de secret.
Deux tenues presque identiques étaient accrochées à la tringle. L’une était blanche et l’autre noire. Au premier regard, Lyra crut qu’il s’agissait de combinaisons mais un examen plus approfondi révéla que chacune comportait trois pièces : un débardeur, un blouson et un pantalon. Coupés dans un matériau souple qui ressemblait un peu à du cuir mais n’en était pas. C’était un matériau qui respirait, capable de s’étirer.
Lyra sut d’instinct qu’il s’agissait d’un matériau approprié pour danser – ou courir, ou grimper, ou se battre.
Elle opta pour l’armure noire. Les vêtements lui allaient comme un gant, épousant son corps à la perfection. Il y avait des poches à l’extérieur du blouson ainsi que dans le pantalon. Lyra s’en servit. La clé de ma chambre. Mes dés en verre. C’était Grayson qui avait leur épée mais Lyra avait conservé les jumelles de théâtre qu’Odette lui avait offertes en guide de cadeau d’adieu. Elle les prit par leur tige incrustée de diamants et les glissa dans la ceinture de son pantalon. Puis elle récupéra la broche en forme de clé qu’on lui avait remise lors de la première phase du jeu et la fixa sur sa manche gauche, au poignet. Une fois tous ces préparatifs terminés, elle consulta sa montre.
Le message avait été remplacé par un minuteur – 02 :17 :08.
Elle le regarda égrainer les secondes une à une. Avant la première phase du jeu, ils avaient eu droit à un bal masqué et à un défi. Puisqu’il leur restait plus de deux heures à tuer avant le début de la phase deux, Lyra s’attendait que cette soirée suive un schéma similaire.
Alors, quel est le défi ?
Touchant sa montre du doigt, elle essaya de faire défiler les écrans mais s’aperçut bien vite qu’il n’y en avait que deux : le minuteur, et un autre occupé par un symbole unique. Un pique. Quand Lyra le tapota, un clavier s’afficha.
— On dirait un test, murmura-t-elle.
Elle repensa à la seule instruction qu’on lui avait donnée : ENFILE TON ARMURE. Puis elle repensa à Grayson Hawthorne, quand il lui avait dit qu’elle n’était pas une arme.
Mais une femme fatale dans le meilleur sens du terme.
À tout le moins, Lyra était une compétitrice. Elle tapa sa réponse aux organisateurs du jeu : PRÊTE POUR LA BATAILLE.
Une minute plus tard, elle recevait un nouveau message : un plan.
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Lyra
Le plan conduisit Lyra le long du rivage nord, jusqu’à la pointe située à l’ouest. Si la marée avait été plus haute, elle aurait dû patauger dans la mer pour contourner une dernière falaise avant de déboucher sur une mince plage de sable où les vagues venaient se fracasser sur de grandes formations rocheuses. À l’ouest, l’océan s’étendait à perte de vue.
Il n’y avait qu’une seule personne sur cette plage isolée. Avery Grambs. Bras ballants, elle fixait l’horizon et le soleil couchant. Elle ne ressemblait en rien à la fille qui faisait la une de tous les magazines – la milliardaire, la philanthrope, l’investisseuse, la beauté inaccessible sur papier glacé. Cette Avery-ci portait un vieux jean délavé, déchiré aux genoux, et un sweat-shirt d’homme trop grand pour elle. Ses cheveux étaient rassemblés dans une queue-de-cheval négligée, parfaitement assortie à son absence de maquillage.
En la rejoignant, Lyra ne put s’empêcher d’apprécier le naturel de cette version de l’héritière Hawthorne.
— On dirait que je suis la première, observa-t-elle en guise d’introduction.
— Tu as été la première à répondre à mon message. (Avery sourit, sans quitter le Pacifique des yeux.) C’est magnifique, hein ?
— Quoi donc ? L’océan ou le coucher de soleil ?
Puis son regard dériva vers les formations rocheuses qui évoquaient un cercle de pierres levées, une sorte de Stonehenge marin.
— Ou les rochers ?
— L’ensemble. Regarde de ce côté-là.
Avery pointa le doigt, et Lyra le suivit jusqu’à deux monolithes qui émergeaient des vagues, séparés d’une trentaine de centimètres à peine.
— Tu vois cette brèche ? demanda Avery. On l’appelle la Trouée du Crépuscule. En cette période de l’année, le soleil se couche juste derrière. Et quand il arrive au ras de l’eau, comme il ne va pas tarder à le faire, et qu’on l’observe entre ces deux rochers… c’est un spectacle fabuleux.
Une part de Lyra aurait voulu attendre cet instant magique qu’on lui promettait, mais une autre était tenaillée par la curiosité – à propos de la phase deux, des défis qui l’attendaient, du mystérieux bienfaiteur qui l’avait conduite jusqu’ici.
À propos d’Alice et d’oméga.
Certaines personnes n’étaient pas faites pour patienter tranquillement. Lyra se détourna de la Trouée du Crépuscule pour s’intéresser plutôt à son environnement. Dans un renfoncement de la falaise, elle aperçut un amas de grosses branches.
— Vous prévoyez d’allumer un feu de joie ? demanda-t-elle.
Un feu. Sur Hawthorne Island. Drôle de choix.
Avery lui jeta un regard en coin.
— On ne t’a jamais dit que tu avais une voix très expressive ?
Lyra ne se laissa pas démonter.
— Sachant ce qui s’est passé, dit-elle, pourquoi avoir choisi d’organiser le jeu ici ?
L’héritière ne parut pas s’offusquer. Au contraire, son expression s’adoucit.
— Ma tante est morte sur cette île. Dans l’incendie.
Lyra l’ignorait.
— Je ne l’ai jamais connue, évidemment, continua Avery. Mais ma mère en a eu beaucoup de chagrin. Longtemps. (Elle croisa les bras pour se réchauffer.) Moi, je ne me rendais compte de rien, bien sûr, parce qu’elle savait trouver des motifs de joie dans les situations les plus improbables. Tout pouvait devenir un jeu, pour elle. Elle avait toujours une bonne raison de sourire. Et quand elle aimait quelqu’un, elle l’aimait passionnément. Sans réserve. Et sans regret.
Et maintenant, elle est morte. Lyra sentit les muscles de sa gorge se contracter. Le chagrin reconnaissait le chagrin, toujours, à un niveau beaucoup plus profond que Lyra ne l’aurait cru à l’époque où elle était encore normale.
— De la joie dans les situations les plus improbables, répéta Lyra à voix basse. Une faculté de transformer n’importe quoi en jeu.
Lyra avait lu beaucoup d’articles à propos de la famille Hawthorne et de son héritière, mais aucun n’avait jamais réussi à lui faire comprendre aussi bien l’énigme que constituait Avery Kylie Grambs.
À côté d’elle, cette dernière contemplait la Trouée du Crépuscule. Lyra suivit son regard malgré elle. Le soleil frôlait à peine l’horizon et la vue était déjà à couper le souffle.
— As-tu repensé à ce que je t’ai dit ? lui demanda Avery. À propos du jeu ?
Lyra ne voulait même plus ciller de peur de rater l’instant précis où le soleil couchant remplirait la brèche.
— « Des fois, cita-t-elle, dans les jeux qui comptent le plus, la seule vraie manière de jouer, c’est de vivre. »
Le soleil s’enfonça sous l’horizon, et soudain, mille nuances d’orange, de jaune et de rose embrasèrent le ciel, illuminant l’océan de leurs reflets, noyant complètement la Trouée du Crépuscule. Fabuleux.
Une longue minute s’écoula avant qu’Avery reprenne la parole.
— Rends-moi service : ne lui fais pas de mal.
À Grayson. Avant que Lyra puisse répondre, avant même qu’elle puisse dire : « J’en serais incapable, même si je le voulais », Avery tourna son regard vers la falaise.
— Ils arrivent, annonça l’héritière.
Lyra se retourna et vit trois silhouettes descendre le long de la falaise, sans le moindre équipement. Comme Avery, les trois Hawthorne ne portaient que des jeans et des sweat-shirts ; mais Lyra n’avait jamais vu de jeans ou de sweat-shirts qui paraissent aussi cool.
— Je te dirais bien qu’on finit par s’y habituer, lui confia Avery, mais en réalité, ce n’est pas le cas. (Elle croisa son regard une dernière fois.) Bonne chance, Lyra.
Là-dessus, elle s’éloigna à grands pas en direction de la falaise. Jameson Hawthorne se laissa tomber de plus de deux mètres pour atterrir juste à côté d’elle. Nash et Xander l’imitèrent, et Lyra ne put s’empêcher de penser qu’il y avait quelque chose de spécial chez ces quatre-là.
Chez tous les cinq.
Le même « quelque chose » qui l’avait fait se détourner de la Trouée du Crépuscule avant d’y revenir désormais. Elle jeta un coup d’œil à l’endroit d’où elle était venue, et soudain, comme dans un rêve, Grayson apparut. Il s’avança sur la plage secrète, habillé tout en noir – son armure, parfaitement assortie à celle de Lyra. Encore plus ajustée qu’un costume sur mesure, elle soulignait sa carrure, sa taille fine, et même les muscles de ses cuisses.
Lyra vit l’instant précis où Grayson remarqua sa tenue. Il traversa la plage en six enjambées.
— Tu as dormi.
Dans son style caractéristique, Grayson Hawthorne n’avait pas formulé cela comme une question.
— J’ai rêvé, rectifia-t-elle.
L’expression de Grayson indiqua clairement qu’il comprenait le sous-entendu.
— On éclaircira tout ça, lui promit-il. Après le jeu.
Lyra ne pouvait pas se permettre de croire à cet après.
— Ce baiser… commença-t-elle en s’appliquant à ce que le mot ne reste pas coincé dans sa gorge. Ça ne se reproduira pas.
— Et moi qui te prenais pour une réaliste, répliqua Grayson en la regardant droit dans les yeux. Mais bon, si c’est ta faculté de concentration qui t’inquiète, il nous suffit d’attendre la fin du jeu – quand tu l’auras gagné.
À l’entendre, il ne faisait aucun doute qu’ils s’embrasseraient de nouveau, comme si c’était aussi inévitable que sa victoire finale dans le jeu, et Lyra ne pouvait même pas lui reprocher son arrogance parce que, au fond d’elle-même, elle était convaincue que Grayson Hawthorne n’énonçait que des faits.
Certaines choses étaient effectivement inévitables. Certaines personnes aussi.
— Ce n’est pas juste, protesta-t-elle en lui retournant son regard. Tu es un Hawthorne. Ça te donne un sérieux avantage.
Elle parlait du Plus Grand des Jeux – mais pas uniquement.
— Mes frères et moi n’avons pas été éduqués pour jouer à la loyale, admit Grayson. Tiens, on dirait que nos concurrents sont arrivés.
Lyra le constata elle-même quelques secondes plus tard quand les trois derniers joueurs débarquèrent un à un sur la plage secrète. Savannah était la seule à avoir choisi de s’habiller en blanc. Brady tenait son épée dans sa main droite. Et Rohan… Rohan semblait flotter au ras du sable, comme si la gravité ne concernait que les simples mortels.
— Maintenant que toute la troupe est réunie… s’exclama joyeusement Xander en se glissant entre Lyra et Grayson. Je peux t’emprunter Lyra ?
Cette dernière eut le bon sens de s’inquiéter.
— M’emprunter pour quoi ?
Le plus jeune – et le plus grand – des frères de Grayson afficha un large sourire.
— Gallus gallus domesticus, en garde !
Lyra jeta un coup d’œil interrogatif à Grayson.
— Autrement dit ?
— GGDEG, précisa Xander avec enthousiasme. C’est une vieille tradition Hawthorne, et absolument pas un moyen d’apprendre à mieux te connaître pendant que Gray est occupé à autre chose.
Grayson dévisagea son frère avec méfiance. Étant donné qu’il n’était pas occupé à autre chose, on pouvait le comprendre.
— Gallus gallus domesticus, expliqua-t-il à Lyra, c’est le nom scientifique du coq domestique.
— Le coq domestique, répéta Lyra. Coqs domestiques, en garde… (Elle se tourna vers Xander avec incrédulité.) Quoi, une bagarre de poulets ?
— Oui ! Tu permets ?
Sans plus perdre de temps, Xander la hissa sur ses épaules. Lyra décida que toute forme de résistance serait futile. Tandis que le garçon se redressait de toute sa hauteur, Grayson vola sur le côté.
Depuis son perchoir, Lyra mit un moment à comprendre ce qui venait de se passer. Jameson. Il venait de plaquer son frère.
Et maintenant, pensa-t-elle avec amusement, il est vraiment occupé à autre chose.
— C’est comme ça que vous vous dites bonjour, dans la famille ? Par un placage en règle ? demanda-t-elle à Xander.
— Si on peut appeler ça un placage en règle, dit-il en ricanant, avant de pousser un cri de guerre féroce. Qui parmi vous se sent de taille à affronter le redoutable duo XanLyra ? Nash ? Avery ? Toi ! (Il pointa le doigt sur Rohan.) Crois-tu pouvoir soulever ce gars-là sur tes épaules ?
Lyra pouffa. Le gars en question était Brady Daniels. Xander semblait considérer comme acquis que Savannah refuserait de prendre part à la bagarre ; pourtant, elle fit un pas en avant, puis un autre.
— Vous savez quoi ? déclara-t-elle en relevant le menton. Je veux bien jouer si Avery joue aussi.
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Lyra
À l’issue d’une longue bagarre de poulets au bord de l’océan – au cours de laquelle, étonnamment, personne ne fut blessé ni même mouillé –, ils allumèrent le feu de joie. À ce stade, Grayson et Jameson avaient disparu depuis un moment et Lyra commençait à soupçonner qu’il n’y aurait pas de défi sur cette plage ce soir, pas d’indice à gagner dans la perspective du jeu à venir.
Il s’agissait simplement de participer à une expérience commune, de se forger des souvenirs.
Quand les premières flammes s’élevèrent, Savannah vint se placer juste à côté de Lyra. La ressemblance entre Grayson et sa demi-sœur était remarquable, et tandis que le feu crépitait joyeusement, Savannah déclara, avec la même voix égale que son frère :
— Il ne te choisira pas.
— Je te demande pardon ? dit Lyra.
— Grayson, précisa Savannah sur un ton de certitude absolue. Au fond de toi, tu es déjà en train de tomber dans le piège des Hawthorne, de croire à tout ça, de te demander comment ce serait, de faire partie des leurs. (Elle marqua une pause – très brève – pour laisser à Lyra une chance de nier.) Mais il faut que tu saches qu’en fin de compte, au moment décisif, Grayson ne te choisira pas.
— Je ne lui demande pas de le faire, rétorqua Lyra.
— C’est vrai. Pas encore. (Le regard de Savannah se porta au-dessus des flammes vers Avery, en train de rire avec Xander et Nash.) Tu t’éviteras une déconvenue cruelle en réalisant dès maintenant que c’est toujours eux qu’il finira par choisir. Et elle.
Avery. Lyra repensa à l’héritière lui demandant de ne pas faire de mal à Grayson.
— Elle n’est pas comme tu le crois, conclut Savannah.
Puis elle se détourna et s’éloigna sans attendre la réaction de Lyra.
Celle-ci resta figée sur place, à cligner des paupières. C’était quoi, ça ?
— À ta place, je me méfierais de Savannah.
Lyra se tourna vers celui qui venait de parler – Brady. Il avait ramené ses dreadlocks en arrière, et ses lunettes à monture épaisse auraient pu lui donner un air banal si son armure n’avait pas souligné sa musculature impressionnante.
— C’est une compétition, répliqua Lyra. Ce qui signifie que j’ai intérêt à me méfier de tout le monde.
Si on mettait de côté le divertissement et les petits jeux – les feux de joie, les bagarres de poulets et les couchers de soleil –, ils étaient tous là pour gagner. Elle décida d’aller droit au but.
— Je m’appelle Lyra. Et toi Brady, c’est ça ? Enchantée.
— Lyra, répéta Brady. (Il prononçait son nom de la mauvaise manière, comme le père étranger de Lyra lors de leur seule et unique rencontre : « Laï-ra ».) C’est une constellation, tu sais ? La constellation de la Lyre contient l’une des étoiles les plus brillantes visibles sur Terre, aussi bien dans l’hémisphère Sud que dans l’hémisphère Nord.
Il l’étudia comme s’il était en train de lire un livre ésotérique.
L’hémisphère Sud. Lyra ne savait presque rien de son père biologique, seulement qu’il avait prétendu avoir différentes origines dont beaucoup étaient sud-américaines.
— Mon nom, c’est Lyra, dit-elle sèchement. « Li-ra ».
— Il est bien possible que j’en sache un peu trop sur les constellations, admit Brady. (Il leva les yeux vers le ciel nocturne, et Lyra ne put s’empêcher de l’imiter.) J’en sais beaucoup sur un tas de choses, ajouta-t-il. Je pourrais être un allié précieux dans la phase deux.
— Soyez prudente avec celui-là, mademoiselle Kane. (Rohan était sorti de nulle part.) Il a abandonné Gigi Grayson en sang sur les rochers. Tout est bon pour gagner, n’est-ce pas, monsieur Daniels ?
— Diviser pour régner, rétorqua Brady en soutenant le regard de Rohan. Une stratégie qui a fait ses preuves.
Avec un dernier regard en direction de Lyra, il retourna de l’autre côté du feu.
Lyra coupa la parole à Rohan avant même qu’il dise quoi que ce soit.
— N’essaie même pas.
— Je n’en avais pas l’intention, lui assura-t-il avec un sourire charmeur. En revanche, vous pourriez peut-être vous demander où est passé votre M. Hawthorne ?
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Grayson
Suivre le joueur qui est en tête, ainsi que Grayson et ses frères avaient appris à le faire en grandissant, lui avait valu de nombreuses commotions et plusieurs fractures du bras. Mais quand Jameson lui avait lancé son défi – sous la forme d’un placage surprise, suivi d’un signal discret de la main –, Grayson l’avait accepté.
Il avait suivi Jameson dans l’ascension de la falaise, hors de vue des autres en contrebas, bien conscient que son frère avait quelque chose à lui dire. Grayson connaissait Jameson mieux que personne. Ils étaient nés à trois cent soixante-quatre jours d’intervalle, soit presque un an. Pendant toute leur enfance, on les avait formés à l’opposé l’un de l’autre, en concurrence l’un avec l’autre.
Jameson était le champion des passes Ave Maria au football américain, des sensations fortes, de la prise de risques. Plus Grayson s’efforçait d’atteindre l’idéal de perfection fixé par leur grand-père, plus son frère était obligé de prendre des risques ; et plus Jameson se montrait téméraire, plus Grayson était obligé de se montrer implacable.
Malgré tout, leur rivalité n’était pas moitié aussi forte que le lien qui les unissait. C’est pour cela que lorsqu’ils eurent terminé l’escalade, quand Jameson vint se planter au bord du vide, Grayson savait déjà que quelque chose n’allait pas.
En ce qui concernait sa famille, il ne prenait aucun risque.
— Parle.
— J’adore quand tu me donnes des ordres, Gray. Je me sens tellement aimé dans ces moments-là. Comme je le dis toujours, un ordre, c’est presque aussi agréable qu’un câlin !
L’immunité de Grayson aux sarcasmes de son frère était à toute épreuve.
— Jamie ? Crache le morceau.
— Je vais faire encore mieux que ça. Nil Cese, annonça Jameson comme s’il venait d’abattre un atout maître.
Il existait un certain nombre de règles que Grayson et ses frères avaient édictées dans leur enfance, des sortes de traditions qu’ils ne pouvaient pas enfreindre sans risquer d’encourir une sanction. Le Nil Cese – anagramme de « silence » – en était une. À compter de l’instant où Jameson invoquait cette règle, Grayson ne pouvait plus dire un mot, jusqu’à ce que Jameson ait fini de parler ; après quoi, il serait libre de décider si cela valait la peine ou non d’en venir aux mains.
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